
Adresse au 9ᵉ Championnat Mondial de la Fédération de Tai Chi

Taipei, Taïwan

Maîtres distingués, invités d’honneur, pratiquants dévoués, chers amis,

C’est avec humilité et une grande joie que je reviens sur cette scène tant aimée de Taipei — un lieu 
où mon propre parcours a connu l’un de ses premiers jalons, en 1994, lorsque je concourais pour 
l’Angleterre. Je me suis tenu ici à nouveau en 2002, cette fois en tant que vice-président 
représentant la France. Et aujourd’hui, je me tiens encore devant vous, portant avec moi non 
seulement les souvenirs de ces moments, mais aussi la présence silencieuse de ceux qui ont façonné 
notre chemin.

En regardant cette salle, je ne vois pas seulement le présent — j’entends aussi les échos du passé. Je 
vois les visages des grands enseignants et des grands maîtres qui ont jadis honoré ces 
rassemblements de leur sagesse. Beaucoup nous ont quittés, mais leur esprit demeure vivant à 
travers les traditions que nous perpétuons et les formes que nous pratiquons. Et à leurs côtés, je vois 
les enseignants d’aujourd’hui — incarnations vivantes de la discipline, de la grâce et de la 
persévérance — qui portent cette lignée avec dignité et la guident vers l’avenir.

Le Tai Chi est à la fois intemporel et en perpétuelle transformation. Il respire avec le souffle du 
monde. Plus je m’y plonge, plus je ressens ce fil invisible qui nous relie aux anciens — tout en 
observant comment cet art s’adapte, s’écoule et évolue en harmonie avec notre époque.

Nous vivons dans un monde agité, incertain — souvent effrayé par le présent et anxieux face à 
l’avenir. Pourtant, au cœur du Tai Chi, nous trouvons un rare sanctuaire : un espace pour revenir au 
calme, retrouver l’équilibre et nous confronter à nous-mêmes avec honnêteté et courage.

Ce championnat est bien plus qu’un concours de maîtrise. C’est une rencontre des cœurs. Pour 
celles et ceux venus des quatre coins du monde, c’est une occasion sacrée — non pas de vaincre les 
autres, mais de se rencontrer soi-même. Que vous repartiez avec une médaille ou non, souvenez-
vous de ceci : la véritable victoire ne se trouve pas sur le podium, mais dans la réalisation 
silencieuse que vous avez affronté vos propres limites sans peur.

Quitter cet endroit sans transformation serait la seule défaite.

À ceux qui visitent Taïwan pour la première fois, vous allez découvrir une culture empreinte 
d’humilité, de chaleur et de force tranquille. Le peuple taïwanais, par sa générosité et sa grâce, 
marquera votre âme. Vous repartirez non seulement en tant qu’ambassadeurs du Tai Chi, mais aussi 
comme témoins de la possibilité d’harmonie dans un monde trop souvent divisé.

Que cette compétition soit une célébration — non seulement de la forme, mais de l’esprit. Qu’elle 
nous rappelle à tous que la paix commence par la présence, et que la maîtrise naît de l’humilité.

Que vos pas soient légers, vos cœurs stables, et vos esprits pleins. 
Profitez pleinement des jeux.

Avec respect, 
William Nelson


